
antifascism

on route



-Le fascisme a toujours semé la mort. Les millions d’exécute-é-s et d’assassine-é-s, les camps de concentration et d’extermi-

s nation, les tortures en sont la preuve. Le fascisme veut que la société devienne un grand camp où les gens vivent comme des

sesclaves avec une soumission absolue envers le “supérieur”, le “dirigeant”, le “chef”. Il prend soin de conserver les relations

r de pouvoir et de subordination et la compétition entre les gens. Tout ce qui lui semble différent, il le considère étranger

ou anormal, voire malade, et l’isole, l’attaque et veut l’éradiquer. C’est ce qu’il dit et fait (aujourd’hui et dans le passé) cavec

s tous ceux qui sont juifs, Tsiganes, musulmans, Noirs, immigrés, homosexuels, communistes, anarchistes, grévistes, personnes

invalides. Les esprits malsains des fascistes pensent que les races et les ethnies sont divisées en supérieures et inférieures, n en

propres ou non.

‘A C s haque fois que les fascistes avaient dans l’histoire un pouvoir politique, cela n’est pas arrivé soudainement. Leurs opinions

et leurs pratiques sont adoptées par le système social et politique, sous forme moins extrême, et la société est donc habituée àà

les entendre et, dans certains cas, à les accepter. N’oublions pas que le fascisme et le nationalisme sont des “produits” de l’ tÉtat

et du capitalisme. Nous devons donc réfl iéchir à quel régime ressemble l’actuel qui provoque de plus en plus de pauvreté, qui

nattaque ceux qui résistent, qui a rempli les villes avec la police et construit des camps de concentration d’immigrés. Combien

pd’attitudes racistes et de stéréotypes xénophobes existent depuis des décennies en Grèce ? Quelle est l’opinion de beaucoup

,de gens sur les Roms, les homosexuels et les immigrés ? Combien de gens soutiennent la supériorité de l’homme sur la femme,

de leur pays contre un autre pays, d’eux-mêmes contre toute autre ?

D’autre part, nous savons que le fascisme est né dans des conditions sociales diffi éciles, pendant des périodes de pauvreté

-économique ou morale, dans des époques où règne la peur. Néanmoins, il existe beaucoup de gens qui résistent collective-

ment et individuellement chaque fois qu’il est nécessaire. Des petits actes de solidarité et de réseaux d’entraide se créent co -n-

stamment. Tout acte de résistance au travail, dans le quartier, à l’école est d’autant important que les grandes manifestations
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et les grèves, les réponses collectives aux flics et fascistes

dans les rues ou l’opposition aux contrôleurs dans les bus.

Malgré les problèmes, nous qui résistons, nous

n’abandon nons la lutte contre le système capitaliste et la

peur qui est aujourd'hui imposée. Nous cherchons sans 

relâche des chemins pour une société libre, sans classes,

supérieures et inférieures, pour une société où nous allons

vivre tous et toutes dans l'égalité et la solidarité, au sein 

de communautés de lutte des “locaux” et des immigrés,

pour résoudre les problèmes communs. Nous voulons faire 

preuve de respect pour les différentes capacités et les

besoins de chacun-e, pour sa couleur ou son sexe. L'origine

et l'orientation sexuelle ne doivent pas être une cause de 

séparation. Les différentes caractéristiques des personnes 

sont la richesse de la société dont nous rêvons. Parce que

nous voulons nous organiser sans chefs, participer tous et 

toutes aux assemblées et prendre ensemble les décisions 

pour nos vies. Nous et pas d'autres, dirigeants, politiciens

ou experts. C'est le premier pas vers l’auto-organisation, 

jusqu'à ce que cessent l'exploitation et l’oppression. Jusqu'à

ce que nous envoyons l'État, les patrons et les fascistes dans

la poubelle de l'histoire.

Antifascistes des quartiers du centre-ville d'Athènes





Fascism is spreading death. The millions of 

executions and murders, the concentration

and extermination camps, the tortures are 

the proof. Fascism wants society to become 

a big camp and people to live as slaves with

absolute discipline for the “superior”, with

blind obedience to the “leader“, the “chief”. 

It wants to maintain relations of power and

subordination and competiveness among 

people. Whatever looks different, fascism

considers it foreign or abnormal or even

sick and isolates it, attacks it and wants to 

eliminate it. That is what fascism says and

does (now and in the past) with those who

are Jews, Gypsies, Muslims, blacks, immi-

grants, homosexuals, communists, anar-

chists, strikers, disabled. The dirty fascist 

minds believe that races and ethnicities are

divided into upper and lower, clean and sick.

However, whenever the fascists had political 

power in history that did not happen by

chance. Their opinions and practices were 

adopted by the social and political system, 

in less extreme form, and that is why the 

society is used to hearing them and, in some 

cases, to accept them. Let us not forget that 

fascism and nationalism are 

"products” of the state and capitalism. So

let's think today with what regimes the cur-

rent status that brings even more poverty,

that attacks those who resist, that has filled

the cities with police and built immigrant

concentration camps looks like. How many

racist attitudes and xenophobic stereotypes 

exist since decades in Greece? What is the

opinion of many people for the Roma, the

homosexuals and the immigrants and how

many defend the superiority of men over 

women, of their country against any other 

country, of themselves over any other?

On the other hand, we know that fascism

is born in difficult social conditions, during

times of economic or moral poverty, in

times when there is fear. However, there 

are many people who resist collectively and

individually each time it is needed. Small acts 

of solidarity and mutual aid networks are 

constantly created. Every act of resistance

at work, in the neighborhood, at school is 

important as much as the big protests and 

strikes, the collective answers to cops and

fascists on the streets or the opposition to 

the controls of bus’ tickets.

Despite the problems resisting people don’t 

abandon the struggle against the capitalist 

system and the fear imposed today. We are

constantly looking for ways for a free soci-

ety, without classes, upper and lower, for a

society where we will all live with equality

and solidarity, within struggle communities

of “locals” and migrants, in order to solve

common problems. We want to show re-

spect to the different capabilities and needs

of everyone, to his/her color or gender. The

origin and the sexual orientation must not

be cause of discrimination. The different

characteristics of the people are the wealth 

of the society that we dream. Because we

want to organize ourselves without leaders,

to participate all in the assemblies and take

decisions together about our lives. We, by 

ourselves and not some others, leaders, pol-

iticians or experts. 

This is the premier step to self-organization,

to end exploitation and oppression. In order 

to send the state, the bosses and the fascists

in the dustbin of history.



Ρίχνοντας μια ματιά στο κοντινό παρελθόν
διαπιστώνουμε εύκολα την κοινή ατζέντα του αστικού
καθεστώτος και της Χ.Α. Τα πογκρόμ και οι σκούπες 
σε μετανάστες και εν συνεχεία η ομηρία τους στα 
κέντρα κράτησης, η εντεινόμενη εξαθλίωση όλο και 
μεγαλύτερων κομματιών της κοινωνίας, η διαπόμπευση 
των οροθετικών γυναικών, η καταστολή αντιστεκόμενων 
κοινωνικών ή πολιτικών ομάδων, ο βασανισμός των 15 
αντιφασιστών/τριών
και των 4 του Βελβεντού αποτελούν επιλογές 
της φασιστικής πολιτικής ηγεσίας. Επιλογές που 
επιβάλλονται με την ωμή βία.
Τα Μέσα Μαζικής Εξαπάτησης παρουσιάζουν μια
“αντιμνημονιακή” Χ.Α που βοηθάει γιαγιάδες να πάνε 
στα ΑΤΜ. Η συνεργασία μπάτσων-φασιστών, για την
καταστολή αντιφασιστικών συγκεντρώσεων και την
πραγματοποίηση δολοφονικών επιθέσεων ενάντια 
σε αντιφασίστες και μετανάστες,  παρουσιάζεται ως
“ξέσπασμα αγανακτισμένων πολιτών”.
Όλα αυτά άλλαξαν (προς το παρόν) εν μια νυκτί, μετά 
την δολοφονία του αντιφασίστα Παύλου Φύσσα από
τον χρυσαυγίτη Ρουπακιά. Αυτή τη φορά τα Μ.Μ.Ε
παρουσιάζουν μέρος της αλήθειας για τη  Χ.Α. Την 
παρουσιάζουν ως εγκληματική οργάνωση, τους δήθεν
αγανακτισμένους πολίτες ως μέλη της, κάποια στελέχη 
της Ε.Υ.Π και της ΕΛ.ΑΣ ξηλώνονται ως συμμέτοχοι σε 
“αυτόνομα” μαύρα κέντρα των φασιστών μέσα στην
αστυνομία. Από το πουθενά (αν και γνωστοί ρουφιάνοι),
διάφορα μέλη της ναζιστικής οργάνωσης καταθέτουν για 
τα τάγματα εφόδου και την εγκληματική τους δράση, για
τα οπλοστάσια και την δομή της οργάνωσης καθώς και
το αυτονόητο (που κανένας ρουφιανοδημοσιογράφος
δεν γνώριζε): τις ναζιστικές τους πεποιθήσεις. Αυτό που 
δεν αναφέρεται από τα ΜΜΕ είναι η οργανική σχέση 
της ΧΑ με το Κράτος και το Κεφάλαιο. Το γεγονός ότι
αποτελούσε πάντα συστημικό δεκανίκι και εφεδρεία για
τους κυρίαρχους. Δεν θεωρούμε σε καμία περίπτωση 
πως ντόπια και ξένα αφεντικά ξαφνικά στράφηκαν
ενάντια στον φασισμό, μιας και μιλάμε για τις 2 όψεις του 
ίδιου νομίσματος.
Η δημιουργία του λεγόμενου “δημοκρατικού τόξου”
είχε πολλαπλά οφέλη για το αστικό καθεστώς. Μέσα 
από τη “σύγκρουσή” της με τους νεοναζί, η αστική
δημοκρατία προσπαθεί να μας πείσει ότι δεν είναι

  Looking back at the near past, we can easily see

the common agenda between the regime and

Golden Dawn. Pogroms and “sweep” operations

against immigrants and their hostageship in deten-

tion centers, the on-going wretchedness of more 

and more people, the stigmatization of HIV-positive 

women, the suppression of resisting social or politi-

cal groups, the torture of the 15 antifascists and the 

4 of Velvedo etc. 

  The Media present an anti-memorandum Golden

Dawn which helps old people goes to ATMs. The

collaboration between the police and fascists to 

suppress antifascist gatherings and to make mur-

derous attacks against antifascists and immigrants is

presented as an “outburst of indignant citizens”. 

  All the above charge suddenly ( at least for now),

after the murder of antifascist Pavlos Fissas by 

Roupakias, a Golden Dawn member. This time the

Media present only part of truth about G.D. They

present it as a criminal organization, the so-called 

indignant citizens as members of G.D., some mem-

bers of the Greek Information Service (Ε.Υ.Π.) and

the Greek Police (ΕΛ.ΑΣ.) are taken away from

posts with the accusation of being involved in “au-

tonomous” fascists centers inside the police. Out 

of nowhere (though well-known pimps) different 

members of the nazi organization testify about the

military-like battalions and their criminal action,

the arsenal and the structure of the organization

as well as the obvious (that no journalist “knew”), 

their nazi beliefs. 

  What the Media “forgot” to mention is the

organic relation among G.D., the state and the 

Capital, the fact that is always played the role of the 

supporter of the system. Of course we don’t be-

lieve that out of a sudden local and foreign masters 

turned against fascism as we talk about the 2 faces 

of the same coin. The creation of the so-called

“democratic bow” (all political parties except Gold-

en Dawn), had multiple benefff ts for the regime.
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πλέον αυτή που μας καταπιέζει, μας εκμεταλλεύεται και 
μας καταδικάζει στην εξαθλίωση. Αυτοπαρουσιάζεται
ως ο προστάτης μας απέναντι στο φασισμό. 
Παράλληλα, ένα τμήμα των φασιστοψηφοφόρων
μεταπηδά στην Ν.Δ και το έγκλημα χτυπιέται από
το “καλό και προστατευτικό κράτος”. Το τελευταίο,
προβάλλοντας την θεωρία των 2 άκρων, προσπαθεί να 
εξισώσει την κοινωνική αντιβία με τη βία των ναζί και
να δικαιολογήσει την καταστολή κάθε αντιστεκόμενου
τμήματος της κοινωνίας. Η αριστερά σπεύδει να 
δηλώσει τη νομιμοφροσύνη της και μας
υπενθυμίζει για πολλοστή φορά ότι δεν αποτελεί 
κίνδυνο για το σύστημα. Αντίθετα, αποτελεί μέρος και 
δεκανίκι του.
Ο εθνικισμός και οι φασιστικές αντιλήψεις μπορεί 
να εκδηλώθηκαν σε μεγάλο βαθμό εξαιτίας της 
πολυεπίπεδης καπιταλιστικής κρίσης, αλλά υπάρχουν
και καλλιεργούνται σε τμήματα της κοινωνίας εδώ και
πολλά χρόνια. Από το Μακεδονικό, τις παρελάσεις, 
το Euro 2004, τους Ολυμπιακούς αγώνες, τη
δημιουργία του ακροδεξιού ΛΑ.ΟΣ., την επικοινωνιακή
πολιτική που έδινε στο έγκλημα φυλετικά/εθνικά 
χαρακτηριστικά αντί για κοινωνικά/ταξικά, την
προπαγάνδα για τις “κλεμμένες” δουλειές κ.ά. Όλα 
τα παραπάνω είχαν και έχουν μοναδικό στόχο την
ενδυνάμωση των εθνικιστικών αντανακλαστικών, ώστε
οι καταπιεσμένοι κι εκμεταλλευόμενοι να αναζητήσουν
τον εχθρό τους με βάση εθνικούς διαχωρισμούς 
(μετανάστες, πρόσφυγες, “ξένοι”) και όχι ταξικούς,
δηλαδή τα αφεντικά και τους φασίστες.
Στεκόμαστε ενάντια σε κάθε διαχείριση και διαιώνιση 
(αριστερή ή δεξιά) του συστήματος εκμετάλλευσης 
και καταπίεσης, μακριά από θεσμικές αυταπάτες και
εφήμερες διαταξικές,  αντιφασιστικές συνεργασίες, μιας 
και θεωρούμε πως ο αντιφασιστικός αγώνας είναι μέρος 
του συνολικότερου αγώνα ενάντια στο Κράτος και το
Κεφάλαιο, ενάντια δηλαδή σε αυτούς που τον γεννούν
και τον αναπαράγουν. Προτάσσουμε την αλληλεγγύη
μεταξύ των εκμεταλλευόμενων και καταπιεσμένων, 
“ντόπιων” και μεταναστών, την από κοινού συλλογική
αντίσταση ενάντια στους κυρίαρχους και τον αγώνα για
τη δημιουργία μιας κοινωνίας ελευθερίας, ισότητας κι 
αλληλεγγύης.

Αναρχική συλλογικότητα Καθ’ οδόν

  Through its “clash” with the neo-nazi, the regime is 

trying to persuade us that it’s no longer the one that 

oppresses, exploits and condemns us to wretchedness. 

On the contrary, it presents itself as our protector 

against fascism. At the same time, part of G.D. voters 

moves to the Conservative Party (Ν.Δ.) and crime is

confronted by the “good and protective state”, which

by raising the two extreme theory is trying to equalize 

social anti-violence with the nazi violence in order to 

justify the suppression of each and every resisting part 

of society. The left parties hurry to declare their con-

formity to the law and remind us for once more that 

they don’t constitute danger for the system. On the 

contrary, they are part of it.

  Nationalism and fascist beliefs might have been 

expressed at a big scale because of this multi-level 

capitalist crisis, but they exist and are cultivated to

parts of society for many years. Some examples are

the demonstrations for Macedonia , the parades, Euro 

2004, Olympic games, the establishment of the extreme 

of the extreme right party ΛΑ.ΟΣ.,Communications

Policy that gave to crime racial/national characteris-

tics instead of class/social, the propaganda about the 

“stolen” jobs etc.  All the above  had and still have as a 

goal the strengthening of the nationalist reflexes so as 

the oppressed and exploited to search for their enemy 

depending on ethnic (immigrants, refugees, foreigners) 

and not on class (masters, fascists) segregation.

  We stand against every administration and perpetu-

ation (left or right) of this system of exploitation and 

oppression, far away from institutional illusions and

ephemeral interclass antifascist collaborations as we 

believe that antifascist struggle is part of the strug-

gle against capital and state which are the ones that 

produce and breed it. We support solidarity among the 

exploited and oppressed, locals and immigrants, the 

collective resistance against the rulers and the struggle 

for the creation of a society of freedom, equality and

solidarity.

Anarchist collective ‘kath’ odon’



En jetant un œil au passé récent, on peut facile-
ment se rentre compte du régime bourgeois et du
parti nazi de l’Aube Dorée. Des pogroms et des 
rafles contre d’immigrés et leur détention par la
suite comme otages dans les centres de rétention, 
la paupérisation croissante des parties de plus 
en plus grandes de la société, l’humiliation des 
femmes séropositives, la répression des groupes 
sociaux ou politiques en résistance, la torture des 
15 antifascistes (1) et des 4 de Velvento (2) e.tc. 
Les moyens d’escroquerie massive (les médias) 
présentent l’Aube Dorée comme un parti an-
ti-mémorandum qui aide les grand-mères à aller
au distributeur automatique. La collaboration des
flics et des fascistes dans la répression des ras-
semblements antifascistes et les attaques meurt-
rières contre les antifascistes et les immigré.e.s
sont présentées comme “l’explosion de citoyens 
indignés”.
Tout cela a changé (pour le moment) en une nuit,
après le meurtre de l’antifasciste Pavlos Fyssas 
par le membre de l’Aube Dorée Roupakias. Cette
fois les médias présentent une part de la vérité au
sujet d’Aube Dorée. Ils présentent l’organisation 
comme une organisation criminelle, les soi-disant 
citoyens indignés comme ses membres, certains 
responsables des services secrets et de la police
sont virés pour avoir participés aux centres noirs 
“autonomes” des fascistes dans la police. Sou-
dainement (bien qu’étant des balances notoires), 
différents membres de l’organisation nazie témoi-
gnent au sujet de bataillons d’assaut et de leur 
action criminelle, de l’existence de cache d’armes 
aussi bien que de la structure de l’organisation, 
mais ils parlent aussi de l’évident (dont aucun 
journaliste-balance “n’avait connaissance”) : de 
leurs convictions nazies. Ce dont il n’est pas ques-
tion dans les médias, c’est de la nature organique 
de la relation entretenue par Aube Dorée avec 
l’état et le capital, de la manière dont elle a toujo-
urs servi de béquille au système et de réserve pour 
les dominants. En aucun cas nous ne pensons 
que les patrons grecs comme étrangers se sont        

soudainement retournés contre le fascisme, 
puisque nous parlons de deux faces d’une même 
pièce. La création du dit “arc démocratique” avait
de nombreux avantages pour le régime bourgeois.
Au travers de son “conflit” avec les néo-nazis, la 
démocratie bourgeoise tente de nous convaincre  
qu’elle n’est pas celle qui nous opprime, nous 
exploite et nous condamne à la misère.
Elle se présente elle-même comme notre protec-
teur face au fascisme. De l’autre côté, une part
des électeurs de l’Aube Dorée atterrissent au parti
de droite de la “Nouvelle Démocratie”, et le crime
est alors puni par le “bon état protecteur”. Ce
dernier tente de mettre sur le même plan la con-
tre-violence avec la violence en projetant l’ombre
de la théorie des deux extrêmes, justifiant ainsi la
répression de chaque foyer de résistance dans la 
société. La gauche se hâte de déclarer sa légiti-
mité et nous rappelle pour la nième fois qu’elle 
ne constitue pas un danger pour le système. Bien 
au contraire, elle en est une part, mais aussi la 
béquille.
Le nationalisme ainsi que les conceptions fascistes 
se sont peut être manifestées dans une grande 
mesure en raison de la crise capitaliste, mais elles 
existent et sont cultivées dans des parts de la 
société depuis de nombreuses années. Depuis les
manifs pour le nom de Macédoine, les parades, 
l’euro 2004, les jeux olympiques, la création du 
parti d’extrême droite LAOS, la politique de com-
munication qui attribuait au crime des caractères
raciaux ou nationaux au lieu de sociaux et de 
classe, la propagande au sujet des “emplois volés 
par les immigrés” e.tc. Toutes les choses ci-dessus 
avaient et continuent d’avoir un seul et même
but : le renforcement des reflexes nationalistes,
de sorte que les opprimé.e.s et les exploité.e.s 
cherchent leur ennemi en se basant sur des dis-
tinctions ethniques (immigrés, réfugiés, étrangers) 
plutôt que de classe, c’est à dire les patrons et les 
fascistes.

Collectif anarchiste ‘kath’odon’
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ε την εισβολή της αστυνομίαςκείμενο σχετικά μ

22-10 και τις συλλήψεις που στην ΑΣΟΕΕ στις 2

ακολούθησαν:

10 παρακολουθήσαμεΤην Τρίτη 22/1
ατική επιχείρησηάλλη μία θεαμ
στην ΑΣΟΕΕ, με την των μπάτσων σ
υφυπουργού ανάπτυξης παρουσία του υ
η και καναλιών, για Νότη Μηταράκ
ου μικροεμπορίου» που την «πάταξη το
ζοδρόμιο της Πατησίωνγίνεται στο πεζ
ολή.έξω από τη σχ
ταν συμπτωματικήΣίγουρα δεν ή
ός βαν του ALPHAη παρουσία εν
την ΑΣΟΕΕ από τις 9 απέναντι από τ
η επιχείρηση ξεκίνησετο πρωί, ενώ η
βέβαια δεν έμειναν στις 11…Τελικά 

οι από την εξέλιξη των ικανοποιημένο
αι η είδηση δεν έπαιξεγεγονότων κα
μβρινά αλλά ούτε σταούτε στα μεσημ

κεντρικά δελτία ειδήσεων.
Οι μπάτσοι μπήκαν στο προαύλιο και
ταυτόχρονα περικύκλωσαν τη σχολή, 
ενώ επέτρεπαν την είσοδο μόνο σε
όσους έδειχναν φοιτητική ταυτότητα. 
ΜΑΤ, ΔΕΛΤΑ & ΔΙΑΣ ζητούσαν να
εισβάλουν μέσα στα κτήρια και 
έκαναν προσαγωγές σε όποιον 
έβρισκαν μπροστά τους γύρω από
την ΑΣΟΕΕ με μοναδικό κριτήριο το
χρώμα του δέρματος. (Σημειώνουμε
ότι στις 9/5/12 σε ανάλογη
επιχείρηση οι μπάτσοι είχαν συλλάβει
παγκοσμίως γνωστό Ινδό καθηγητή 
προσκεκλημένο της ΑΣΟΕΕ!)
Εκατοντάδες φοιτητές
συγκεντρώθηκαν στο προαύλιο και 
φώναζαν συνθήματα απαιτώντας
να φύγει η αστυνομία. Οι μπάτσοι
παρέμειναν μία περίπου ώρα στο 

προαύλιο και τελικά όχι μόνο δεν 
κατάφεραν να εισβάλουν στο κτήριο,
αλλά διώχτηκαν εκτός σχολής από 
τον όγκο των φοιτητών.  Συνέλαβαν
όμως 4 μετανάστες σε τελείως 
διαφορετικά σημεία γύρω από τη 
σχολή και ενώ δεν είχε προηγηθεί η
παραμικρή συμπλοκή, τους φόρτωσαν
το εξής στημένο (ως συνήθως) 
κατηγορητήριο: αντίσταση κατά της 
αρχής και απόπειρα πρόκλησης
σωματικής βλάβης.
Το μεσημέρι της ίδιας μέρας 
πραγματοποιήθηκε γενική συνέλευση 
των φοιτητών που αποφάσισαν την 
κατάληψη της σχολής μέχρι και την 
Πέμπτη 24/10, πορεία διαμαρτυρίας 
ενάντια στην εισβολή των 
μπάτσων και αλληλεγγύης στους 4 
συλληφθέντες μετανάστες. Η πορεία 
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Μία ιστορία που επαναλήφθηκε (όχι τυχαία) για άλλη μία φορά 



πραγματοποιήθηκε το ίδιο απόγευμα
στη γύρω περιοχή.
Στις 24/10 οι 4 συλληφθέντες 
πέρασαν από αυτόφωρο, όπου
ορίστηκε τακτική δικάσιμος για 
τις 31/10. Στις 30/10 οι μπάτσοι
προσπάθησαν ξανά να δημιουργήσουν 
ένα κλίμα τρομοκρατίας γύρω από 
την ΑΣΟΕΕ και παρέμειναν στον 
ευρύτερο χώρο για τρεις περίπου 
ώρες, ενώ έκαναν ρίψη λίγων
δακρυγόνων. Την επόμενη μέρα στα 
δικαστήρια η υπόθεση των τεσσάρων 
μεταναστών δεν εκδικάστηκε λόγω 
παρέλευσης του ωραρίου και η δίκη 
πήρε αναβολή για τις 10/12. Το πιο 
εξοργιστικό της υπόθεσης είναι ότι 
ενώ από την πρώτη στιγμή, στις 
24/10, η απόφαση του δικαστηρίου 
προέβλεπε την άρση της κράτησης 
και διέτασσε να αφεθούν ελεύθεροι
μέχρι τη διεξαγωγή της δίκης, οι 
τέσσερις μετανάστες παρέμεναν
υπό κράτηση και οι τρεις από αυτούς 
εξακολούθησαν να κρατούνται
εκδικητικά και μόνο αρκετές μέρες 
πριν απελευθερωθούν (εκτός από έναν).

Η κατάσταση αυτή μας γεμίζει 
οργή αλλά δεν μας εκπλήσσει, 
γιατί ξέρουμε πως κομμάτια των 
κατοίκων αυτής της χώρας, όπως 
οι μετανάστες, υπολογίζονται
από το κράτος σαν άνθρωποι β΄ 
κατηγορίας. Πάρα πολλοί ρατσιστικοί 
διοικητικοί νόμοι ορίζουν τη ζωή των 
μεταναστών σε τέτοιο βαθμό, ώστε 
να υπάρχει σοβαρή πιθανότητα να
βρεθούν σε ένα βράδυ στην άλλη
άκρη του κόσμου ή στα στρατόπεδα 
συγκέντρωσης ανά την ελλάδα για
18μήνες, μέθοδοι που διαφημίζονται 
με κάθε ευκαιρία από μπάτσους και 
τους πολιτικούς τους προϊστάμενους, 
με προφανή στόχο να συνηθίσουμε 
την υποταγή και την εξαθλίωση. Η 

κράτηση μεταναστών χωρίς χαρτιά 
για 12 ως 18 μήνες υποτίθεται πως 
είναι μια εξαιρετική περίπτωση
του νόμου, αλλά στην πράξη είναι 
ο κανόνας, αφού η απόφαση
αφήνεται στη διακριτική ευχέρεια της
αστυνομίας.
Εκτός από την επιβολή ειδικών 
διοικητικών μέτρων στέρησης της
ελευθερίας μόνο για μετανάστες, 
ειδικές διατάξεις δίνουν την επιπλέον 
δυνατότητα στους μπάτσους να
εξαιρέσουν κάθε μετανάστη (με ή χωρίς

χαρτιά), κρίνοντάς τον «κίνδυνο για 
τη δημόσια ασφάλεια ή τη δημόσια
υγεία». Επί της ουσίας δηλαδή να
αποφασίσουν την αφαίρεση των 
χαρτιών του, τον εγκλεισμό του 
για ενάμιση χρόνο σε στρατόπεδο
συγκέντρωσης και την απέλασή
του. Η αστυνομία δηλαδή μπορεί 
να συλλάβει έναν μετανάστη, να 
του φορτώσει ό,τι κατηγορίες θέλει 
(όπως πολύ καλά ξέρει να κάνει) και
μετά να αποφασίσει ότι η σύλληψη 
αυτή τον καθιστά «κίνδυνο για τη 
δημόσια τάξη ή ασφάλεια της χώρας» 
και άρα συντρέχει λόγος κράτησης
και απέλασης.  Και σε περίπτωση
προσφυγής, σε πρώτο βαθμό, κατά 
της απόφασης αυτής αρμόδια να 
κρίνει είναι και πάλι η αστυνομία. Η 
τελευταία νομική επιλογή που δίνεται 
στους μετανάστες είναι η προσφυγή
σε διοικητικό δικαστήριο, όπου οι 
πιθανότητες δικαίωσης είναι επιεικώς 
μηδαμινές, αφού ο έλεγχος των
φακέλων γίνεται κυριολεκτικά με
διαδικασίες fast truck (5 λεπτά κρατάει 

η διαδικασία), απλά επικυρώνοντας 
κάθε φορά την όποια απόφαση της 
αστυνομίας.
Στην περίπτωση των συλληφθέντων 
της ΑΣΟΕΕ όμως  οι αυθαιρεσίες 
αστυνομίας και δικαιοσύνης 

πάνε ακόμα ένα βήμα πιο πάνω,
ξεπερνώντας κάθε όριο θρασύτητας 
και εκδικητικότητας. Οι διατάξεις
που επικαλείται η αστυνομία και 
επικυρώνει το διοικητικό δικαστήριο
αφορούν τελείως διαφορετική
διοικητικά περίπτωση μεταναστών 
από αυτή των συλληφθέντων. Και
ενώ είναι υποχρεωμένοι αμφότεροι 
να τεκμηριώσουν γραπτώς την όποια 
απόφασή τους, δεν μπαίνουν στον 
κόπο να συντάξουν ούτε μια γραμμή.
Αποδεικνύουν αυτό που γνωρίζουμε 
όλοι και όλες, ότι αστυνομία και
δικαιοσύνη είναι κομμάτι του ίδιου
κρατικού μηχανισμού που επιχειρεί να 
εξοντώσει αυτούς που επιλέγουν να 
σηκώσουν κεφάλι και να αντισταθούν.
Η επίθεση που έγινε στην ΑΣΟΕΕ 
δεν μας φαίνεται έξω από όσα 
ζούμε. Το κράτος και οι μπάτσοι μας 
κυνηγάνε καθημερινά. Στις γειτονιές
που μένουμε έχει συνέχεια πάρα 
πολλή αστυνομία που μας ελέγχει
και προσπαθεί να μας εξευτελίζει
και να μας τρομοκρατεί με κάθε
ευκαιρία. Οι φασίστες με την κάλυψή
της κινούνται ελεύθερα και κάνουν 
επιθέσεις στις γειτονιές και τα
σπίτια μας. Πράγματα που για τους 
άλλους είναι δεδομένα, για εμάς 
είναι απαγορευτικά. Μια βόλτα με 
φίλους, η ελευθερία να κινείσαι στο 
δρόμο, η καθημερινή κοινωνικοποίηση 
μπορούν ανά πάσα στιγμή να μας 
στερήσουν την ελευθερία μας, με
αποτέλεσμα να βρεθούμε κλεισμένοι
σε κάποιο αστυνομικό τμήμα ή σε
στρατόπεδο συγκέντρωσης. Τα
αφεντικά έχουν τη δυνατότητα να 
κάνουν ό,τι θέλουν αφού εμείς 
γι’ αυτούς είναι σαν να είμαστε
κατώτεροι άνθρωποι (βλ. πυροβολισμούς

εναντίον των μεταναστών-εργατών γης 

στη Μανωλάδα). Τα κανάλια μιλάνε 



συνέχεια  για μας και η κυβέρνηση
βγάζει νέους νόμους και φτιάχνει 
νέους χώρους κράτησης. Συνέχεια
λένε ότι εμείς τους “παίρνουμε τις
δουλειές”, αλλά το ίδιο το κράτος
μειώνει τους μισθούς, εξαφανίζει 
τις συντάξεις και καταστρέφει τη 
δημόσια δωρεάν υγεία και παιδεία. 
Μας θέλουν να είμαστε φοβισμένοι, 
υποταγμένοι και κλεισμένοι στα σπίτια 
μας. Αλλιώς μας περιμένουν “Ξένιος 
Δίας”, στρατόπεδα συγκέντρωσης 
και απελάσεις. Το κράτος επιλέγει 
η πολιτική του να είναι πολύ ακραία 
για να τρομοκρατεί τον κόσμο και 
να δημιουργεί κλίμα φόβου προς 
τους μετανάστες και όλους όσοι
αγωνίζονται.
Ο σκοπός της επίθεσης στην ΑΣΟΕΕ 
δεν ήταν μόνο να φοβηθούμε, αλλά 
και να σταματήσουμε αυτά που 
κάνουμε. Για εμάς το μικρεμπόριο 
είναι ο τρόπος να βγάλουμε τα 
χρήματα που χρειαζόμαστε για να 
ζήσουμε, να πληρώσουμε το ενοίκιο, 
το φαγητό και τους λογαριασμούς 
μας. Θέλουμε να δουλεύουμε για να
μπορούμε να ζούμε με αξιοπρέπεια. 
Το κράτος όμως δεν το ενοχλεί το 
μικρεμπόριο, αλλά κυρίως η επιλογή
μας να στεκόμαστε όλοι μαζί, να

αισθανόμαστε όλοι ίσοι, να κάνουμε 
συνελεύσεις μετανάστες και ντόπιοι 
μαζί, να στηρίζουμε ο ένας τον άλλο.
Η μόνη λύση για μας είναι να βρούμε 
τρόπους να συνυπάρχουμε και να 
δρούμε συλλογικά απέναντι στις
δυσκολίες που αντιμετωπίζουμε και
σε όσα έρχονται. Χωρίς ιεραρχήσεις
και διακρίσεις λόγω φυλής, φύλου,
χρώματος, ενωνόμαστε ενάντια σε
κάθε είδους βαρβαρότητα, βάζοντας 
τα θεμέλια για τον κόσμο στον οποίο 
θέλουμε να ζήσουμε. Όλοι μαζί 
μετανάστες και ντόπιοι αγωνιζόμαστε
ενάντια στον ρατσισμό και την
εξαθλίωση που προσπαθούν να μας
επιβάλλουν.
ΑΝΤΙΣΤΑΣΗ – ΑΥΤΟΟΡΓΑΝΩΣΗ – 
ΑΛΛΗΛΕΓΓΥΗ
ΚΟΙΝΟΙ ΑΓΩΝΕΣ ΝΤΟΠΙΩΝ ΚΑΙ 
ΜΕΤΑΝΑΣΤΩΝ
Συνέλευση μεταναστών και
αλληλέγγυων ΑΣΟΕΕ*
Κάθε Πέμπτη στις 19.00 στην ΑΣΟΕΕ

*Η συνέλευση μεταναστών και 
αλληλέγγυων γίνεται κάθε Πέμπτη 
απόγευμα στην ΑΣΟΕΕ. Ξεκίνησε στις
αρχές του 2012, με αφορμή τις συνεχείς
επιθέσεις της αστυνομίας στους 

μικροπωλητές στην Πατησίων και την από
κοινού αντιμετώπισή τους από τους
μετανάστες και τους αλληλέγγυους. Οι
λόγοι που συμμετέχουμε στη συνέλευση
δεν περιορίζονται σε όσα συμβαίνουν
γύρω από την ΑΣΟΕΕ. Αναζητούμε
τρόπους να συνυπάρχουμε και να
δρούμε συλλογικά. Προσπαθούμε μέσα
από τους κοινούς αγώνες ντόπιων και
μεταναστών, να καταφέρουμε να
αντιμετωπίσουμε τις επιθέσεις που
δεχόμαστε και που θα δεχτούμε στο
μέλλον. Όπλα μας σε αυτή τη μάχη θα
είναι η αλληλεγγύη και η ισότητα. Μαζί,
χωρίς ιεραρχήσεις και διαχωρισμούς ούτε
λόγω φυλής, ούτε λόγω φύλου, ούτε
λόγω χρώματος ενώνουμε τις
προσπάθειές μας για έναν καλύτερο
κόσμο χωρίς διακρίσεις. Δεν παλεύουμε
μόνο ενάντια στην αστυνομία και στους
θανάσιμους εχθρούς μας, τους φασίστες.
Παλεύουμε για μας τους ίδιους, για
αγάπη, ίσα δικαιώματα, ειρήνη και
δικαιοσύνη, για ένα καλύτερο αύριο. Μαζί 
μπορούμε!

Aναδημοσίευση από το blog της συνέλευσης 
μεταναστών και αλληλέγγυων ΑΣΟΕΕ

https://immigrants-asoee.espiv-
blogs.net/



Le mardi 22 octobre, nous avons été 
témoins d’une opération policière
spectaculaire de plus à ASOEE pour la 
“répression” du marché à la sauvette 
qui se tient sur le trottoir de Patis-
sion, devant l’école, avec la présence
du sous-ministre au développement 
Noti Mitarakis et des chaînes de télé.
La présence d’un van d’ALPHA en
face d’ASOEE depuis 9h du matin 
n’était bien sûr pas fortuit, alors 
que l’opération commençait à 11h…
Finalement, ils n’ont pas été satis-
faits de la façon du déroulement des 
événements et l’information n’est
ni passée dans les bulletins d’in-
formations ni dans le journal de 20h.
Les flics sont entrés dans la cour
et dans le même temps ont encer-
clé l’école, tandis qu’ils permet-
taient l’entrée seulement à ceux 
qui montraient une carte d’étudi-
ant. Les MAT, DELTA et DIAS ont
demandé à pénétrer dans les bâti-
ments et ont procédé aux interpel-
lations de tous ceux qui se trou-
vaient face à eux où autour d’ASOEE, 
avec pour seul critère la couleur 
de leur peau (souvenons-nous que
le 09/05/12, lors d’une opération 
similaire, les flics avaient arrêtés
un professeur indien universelle-
ment connu et invité à ASOEE !).
Des centaines d’étudiants se sont
rassemblés dans la cour et ont crié
des slogans, exigeants que la po-
lice parte. Les flics sont restés en-
viron une heure dans la cour et fi-
nalement, ils n’ont pas seulement 
réussi à entrer dans les bâtiments
mais ils ont été chassés de l’école 
par les étudiants. Néanmoins, ils

ont arrêté 4 immigrés en des lieux
complètement différents autour de 
l’école, alors qu’aucun accrochage 
n’avait précédé les arrestations,
et leur ont collé les accusations 
truquées suivantes (comme d’hab-
itude) : résistance aux autorités et 
tentative de coups et blessures.
L’après-midi de la même journée, une
assemblée générale des étudiants
s’est tenue et a décidé l’occupation 
de l’école jusqu’au jeudi 24/10, une 
manifestation de protestation con-
tre l’invasion des flics et en soli-
darité avec les 4 immigrés arrêtés.
La manifestation s’est tenue dans
la même soirée dans les environs.
Le 24/10, les 4 arrêtés sont passés 
en comparution immédiate qui a
abouti sur un report au 31/10. Le 
30/10, les flics ont essayé une fois
de plus de créer un climat de terreur
autour d’ASOEE, ils sont restés pen-
dant trois heures dans les environs et 
ont fait usage de gaz lacrymogène. 
Le jour suivant, au tribunal, l’affaire 
des quatre immigrés n’a pas été jugé
faute de temps et le procès a été
reporté au 10/12. Le plus enrageant 
dans l’affaire est que dès le début,
le 24/10, même si la décision du tri-
bunal     prévoyait la fin de la déten-
tion et la remise en liberté jusqu’à ce
que le procès ne se tienne, les qua-
tre immigrés sont restent retenus
illégalement et sans justification.
Cette situation nous remplit de
colère mais ne nous étonne pas, 
parce que nous savons qu’une par-
tie des habitants de ce pays, les
immigrés, sont considérés par l’Etat
comme des hommes de seconde

catégorie. Beaucoup de mesures 
racistes limitent leurs vies à un tel
point qu’il existe une sérieuse pos-
sibilité qu’ils se retrouvent en une 
nuit à l’autre bout du monde ou dans 
un centre de détention en Grèce pour 
18 mois, méthodes que les flics et 
leurs chefs politiques vantent à ch-
aque occasion, avec pour but évi-
dent que nous nous habituions à la 
soumission et la misère. La déten-
tion d’immigrés sans-papiers pour
12 ou 18 mois présume que c’est
un cas exceptionnel dans la loi, 
mais dans la pratique c’est la rè-
gle générale puisque la décision est
laissée à la discrétion de la police.
En-dehors du renforcement de me-
sures spéciales de privation de lib-
erté seulement pour les immigrés,
des décrets spéciaux donnent un
pouvoir supplémentaire aux flics de 
poursuivre chaque immigré (avec ou 
sans papiers), utilisant le “danger 
pour la sécurité publique ou la santé 
publique”. C’est donc de décider au 
fond de confisquer leurs papiers, de
les enfermer pendant un an et demi
dans un centre de détention et de les 
expulser. C’est-à-dire que la police 
peut interpeller un immigré, l’accus-
er de ce qu’elle veut (ce qu’elle sait 
très bien faire) et ensuite de décider 
que son arrestation relève du “dan-
ger pour la sécurité publique ou la 
santé publique” et est donc un mo-
tif de détention et d’expulsion. Et
dans le cas d’un recours contre cette 
décision, l’autorité compétente est 
encore une fois la police… Et quand 
ces décrets ne sont pas suffisants, 
la police a le soutien et la couver-

            Une histoire qui s’est répétée (pas par hasard) une fois de plus



ture politique pour entreprendre et
continuer à mener des détentions in-
fondées et vengeresses, sans même
qu’il n’y ait une décision écrite, comme 
cela se passe pour les arrêtés d’ASOEE.
L’attaque qui s’est tenue à ASOEE 
ne nous semble pas être en-dehors 
de ce que nous vivons. L’Etat et ses 
flics nous chassent quotidiennement. 
Les fascistes avec leur protection se
meuvent librement et mènent des
attaques dans nos quartiers. Les pa-
trons ont la possibilité de faire ce
qu’ils veulent puisque nous sommes 
pour eux des êtres inférieurs (voir les 
coups de feu contre les immigrés tra-
vailleurs de la terre à Manolada). Ils 
veulent que nous soyons effrayés,
inoffensifs et enfermés dans nos
maisons. Sinon c’est “Xenios Dias”, 
les centres de détention et les ex-
pulsions qui nous attendent. Dans les 
quartiers où nous vivons il y a toujo-
urs beaucoup de flics, les chaînes de 
télé parlent de nous, le gouvernement
promulge de nouvelles lois et con-
struit de nouveaux lieux de détention.
Ils disent constamment que “nous 
prenons leur travail” mais c’est ce 
même Etat qui baisse les salaires, 
fait fondre les retraites et détruit les
services publics gratuits. L’Etat sait
que sa politique est très extrême, 
il choisit de terrifier les gens et de 
créer un climat de peur au sein des 
immigrés et de tous ceux qui luttent.
Le but de l’attaque à ASOEE était non 
seulement pour nous faire peur, mais 
aussi pour que nous arrêtions ce que 
nous faisons. Le marché à la sau-
vette est pour nous la façon d’avoir
l’argent dont nous avons besoin pour
survivre, payer le loyer, la nourriture
et nos factures. Nous voulons tra-
vailler pour pouvoir vivre avec dignité.

Ce qui dérange l’Etat n’est pas le 
marché à la sauvette, mais bien no-
tre choix d’être tous ensemble, de
nous sentir tous égaux, de faire des 
assemblées, locaux et immigrés en-
semble, de se soutenir l’un l’autre. 
La seule solution est pour nous de 
trouver des façons pour co-exister 
et agir collectivement contre les
difficultés que nous rencontrons et 
toutes celles à venir. Sans hiérarchie
et discriminations de sexe, de race ou 
de couleur, nous nous unissons face à 
tout type de barbarie, posant les bas-
es d’un monde où nous voulons vivre.
Tous ensemble, locaux et immigrés, 
nous luttons contre le racisme et la
misère qu’ils essayent d’imposer.
RÉSISTANCE – AUTO-ORGANISATION –
SOLIDARITÉ
LUTTES COMMUNES DES LOCAUX ET
IMMIGRÉS
Assemblée des immigrés et solid-
aires d’ASOEE*
Chaque jeudi à 19h à ASOEE

*L’Assemblée d’immigrés et solidaires 
d’ASOEE se tient chaque jeudi à ASOEE. 
L’assemblée a commencé en 2012 com-
me un résultat des luttes communes
des solidaires et d’immigrés face aux 
attaques policières contre le marché à
la sauvette sur Patission. Mais ce n’est
pas la seule raison pour laquelle nous 
participons à l’assemblée. Nous trouvons
des façons de vivre ensemble et d’agir 
unis contre ce qui se passe. Nous choisis-
sons, locaux et immigrés, la voie collec-
tive de la lutte contre le totalitarisme
qui veulent nous imposer. Nos armes 
sont la solidarité, l’auto-organisation et 
nos structures horizontales. Tous unis, 
sans hiérarchies, sans discriminations 
de race, sexe ou couleur de peau, nous 
ne luttons pas seulement contre les
flics et nos ennemis mortels, les fas-
cistes. Nous luttons pour nous-même,
pour l’amitié, des droits égaux, la paix 
et la justice, pour un lendemain meilleur.

Réédition du site 
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On Tuesday 22/10 the cops attacked 
once again the ASOEE university 
because they wanted to damage 
the trade that we do outside of the
school. The minister of development
Notis Mitarakis and TV channels
were outside the university together 
with the cops. Journalists from the 
TV channel ALPHA were  near  ASOEE
from 9am and we suppose that they
were informed of the operation of
the police, because it took place 
at 11am. Finally, they didn’t seem
to be pleased by how things hap-
pened and TV channels didn’t show
anything that day. The cops entered 
the school yard and surrounded it 
and they allowed only students to
enter. They wanted to go inside the 
buildings and they arrested every-
one who seemed to be foreign. On
9/5/2012,when the cops had made a
similar operation at ASOEE, they ar-
rested a world know Indian professor, 
who was invited by the university!
Hundreds of students were gathered
at the school yard, they sang slo-
gans and they demanded the police
to leave. The cops remained about an
hour at the yard and eventually not
only failed to invade the buildings but 
they were driven out of the school by 
the students. However, they arrest-
ed 4 immigrants in totally different 
places around the school and while 
no clash had taken place, they ac-
cused them (as usual) for resistance 
against the authorities and attempt-
ing to cause serious bodily harm.
At noon of the same day, a gener-
al assembly of students decided to
occupy the school until Thursday 

24/10 and to make a protest march 
against the invasion of cops and for 
solidarity to the 4 arrested immi-
grants. The protest march took place 
in the afternoon near the neighbour-
hood.  On 24/10 the four detainees
were led to court, where regular
day of trial was set for 31/10. On 
30/10 the cops tried again to cre-
ate an aura of terror by surrounding 
ASOEE and they remained in the wid-
er area for about three hours, while 
they threw a few tear gases. The 
next day in court the case of  four 
immigrants was not heard and the 
trial was suspended for 10/12. The
thing that is the most frustrating
of all is that while from the first
time on 24/10, the court had decid-
ed that the 4 immigrants will be re-
leased until the trial, on the contrary
they remain detained until today.
This situation makes us feel angry 
but it doesn’t surprise us, because 
we know that many inhabitants of
this country, the immigrants, are
estimated from the state as sec-
ond-class people. Too many rac-
ist administration laws define their
lives to such an extent that there 
is a serious chance for them to be
transported to the other side of the
world, or to the detention centres all 
over Greece. On every occasion the 
cops and their political superiors ad-
vertise this policy, so as we get used 
to the submission and degradation 
of our lives. The detention of immi-
grants without official identities for
12 to 18 months is supposed to be a 
special case of the law, but how-
ever it is the rule since the decision 

is made by the police.  Apart from 
the special administrative mea-
sures which impose the deprivation
of liberty only for immigrants, there 
are also special provisions that give
the additional capability to the cops 
to exclude any immigrant (with or
without official identity) even from 
these administrative laws, and to 
consider him as a “danger to public
safety or public health”. They can 
even decide to remove his identity, 
confine him for eighteen months in a
concentration camp and deport him. In
other words, the police can arrest an 
immigrant, accuse him for whatever
they want (as they very well know 
how to do) and then decide that this
arrest makes him “a danger to pub-
lic order or security of the country” 
and therefore lead him to detention 
and deportation. And in case of ap-
peal against this decision, responsi-
ble to judge is again the police…Even 
if these measures are not enough,
the police have the political sup-
port and cover to continue an illegal,
unjustified and vindictive detention,
without any written decision, as it is
the case of the detainees of 22/10.
The attack that the cops made at 
ASOEE is not irrelevant to our every-
day life. The state and the cops run 
after us everyday. The fascists with 
their cover move freely and attack
in our neighbourhoods. The bosses 
do whatever they want with us, be-
cause for them it is like we are in-
ferior people. We all remember the 
shots against immigrants labourers
in Manolada. They want us to be 
afraid in order to remain harmless

              A common story that was repeated (not accidentally) 



government implements new laws, 
while it makes new detention cen-
tres. They say all the time that we
“take their jobs” but it is the state 
that reduces the salaries, it elimi-
nates pensions and destroys pub-
lic health and education. The state 
knows that its policy is too extreme
and chooses to terrorize the people 
and create an aura of fear for immi-
grants and all those who struggle.
The aim of the attack at ASOEE was 
not only to frighten us, but also to
make us stop what we are doing
here. For us the trade outside the 
university is the only way in order 
to earn the money that we need 
to live, to pay the rent, the food
and our bills. We want to work so
as to be able to live with dignity.

all those that will come. We fight
against any discrimination of race,
sex, color, we stand together and 
united against any kind of brutal-
ity and we are making the founda-
tions for the world we want to live
in. All together immigrants and na-
tives, we fight against racism and 
poverty they are trying to impose.
RESISTANCE- SELF ORGANISATION- 
SOLIDARITY
COMMON STRUGGLES OF LOCALS &
MIGRANTS

Assembly of immigrants and solidarians 

at ASOEE

on Thursdays at 19:00, ASOEE (76 Patis-

sion Av.)

police attacks to peddlers hat were hap

is not the only reason why we choose to 
participate in the assembly. We ‘re find-
ing ways to live together and act united
against what is happening and what will
come. We try through common struggles
of natives and immigrants with solidar-
ity and equality to stand up against the
attacks we are facing and those about
to come. We are united, with no hierar-
chies, no discriminations due to race, sex
or color and make common efforts for a
better world where we are all equal. We
are not only fighting against the police
and our mortal enemies, the fascists.
We fight for us, for love, for equality, for
peace and justice, for a better tomorrow.

Republication from https://im-
mig rants-asoee .esp ivb logs .net/

and quiet in our homes. Otherwise
we expect operations of massive
round-ups know as “Xenios Dias”,
detention centres and expulsions. In 
the neighbourhoods where we live
the police patrols are very often, the
TV channels talk about us and the
government implements new laws,

The state does not care about the
trade that we are doing, but it at-
tacks us because we have chosen
to stand all together and feel equal.
The only solution for us is to find
ways to live and act together
against the difficulties we face and
all those that will come. We fight

*The Assembly of immigrants and sol-
idarians of ASOEE takes place every
Thursday evening in ASOEE. It started in
2012 as a result of immigrants and sol-
idarians common struggles against the
police attacks to peddlers hat were hap-
pening at the time at Patission Av. But that
is not the only reason why we choose to



ΛΙΓΑ ΛΟΓΙΑ ΜΕ ΑΦΟΡΜΗ ΤΙΣ ΔΙΑΔΗΛΩΣΕΙΣ ΜΕΤΑΝΑΣΤΩΝ
ΚΑΙ ΑΛΛΗΛΕΓΓΥΩΝ ΓΙΑ ΤΟ ΣΚΙΣΙΜΟ ΤΟΥ ΚΟΡΑΝΙΟΥ

Όσο η κρίση βαθαίνει και αφορά όλο και μεγαλύτερο κομμάτι του πληθυσμού ”ντόπιων” και μεταναστών, το κράτος και τα αφεντικά έχουν μπει 
σε ταχεία τροχιά για να εφαρμόσουν όσα ψηφίζουν και να καταστείλουν όσους αντιστέκονται, καθιστώντας σαφές ότι επιθυμούν μόνο τις  
“λειτουργικές” ενδοκυριαρχικές ανακατατάξεις, την κοινωνική σιωπή και το φόβο, αν όχι τη συναίνεση. Εμείς, στον αντίποδα, για να σταθούμε 
συλλογικά και επιθετικά μπροστά σ’ αυτόν τον κοινωνικό και πολιτικό κρετινισμό έχουμε τα δικά μας όπλα. Οι αγώνες, οι εξεγέρσεις, οι δομές 
αντίστασης, αυτοοργάνωσης και αλληλεγγύης είναι στη φαρέτρα μας. Η υπενθύμισή τους εμπλουτίζει τη συλλογική μας μνήμη, ανοίγει
δίαυλους προβληματισμού και προσθέτει εποικοδομητικές βάσεις στις κοινωνικές και πολιτικές συμμαχίες που απαιτούνται για την ανατροπή 
του συστήματος. Με στόχο τους κοινούς αγώνες των από κάτω απέναντι στους κυρίαρχους και τους βαστάζους τους, έχουμε πολλάκις βρεθεί 
στο δρόμο, “ντόπιοι” και μετανάστες, με διαφορετικές αφορμές, αντιδρώντας είτε στη διαιώνιση των συνόρων και των πολέμων, είτε στο 
ρατσισμό, τον εθνικισμό και το φασισμό, είτε στους αντιμεταναστευτικούς νόμους, τις συνθήκες εργασιακού μεσαίωνα και τις διακρίσεις με 
βάση το θρήσκευμα, την καταγωγή, το χρώμα του δέρματος. Η κάθε περίπτωση ενδεχομένως διαφοροποιείται λόγω της θεματικής, του βαθμού 
αλληλοεμπλοκής ή της συγκυρίας, δεν παύει όμως να είναι κομμάτι του ευρύτερου αγώνα και μάθημα κοινωνικοπολιτικής ζύμωσης. 

Πηγαίνοντας λίγα χρόνια πίσω στο έτος 2009...

Στον απόηχο του δεκέμβρη του ‘08 και στην αρχή της οικονομικής κρίσης, το 2009 χαρακτηρίστηκε από μια σειρά κομβικών εξελίξεων. Το 
επικοινωνιακό ξεσάλωμα περί “τάξης και ασφάλειας” απέναντι στην αποκαλούμενη τρομοκρατία, περί “μεταναστευτικής απειλής” απέναντι στην 
ανεργία και την “εθνική καθαρότητα”, πήρε σάρκα και οστά με την οργάνωση μιας νέου τύπου ακροδεξιάς, φασιστικής, ρατσιστικής βίας ενάντια 
στους μετανάστες και τον “εσωτερικό εχθρό”. Βίας, που αν και ελλόχευε και εμφανιζόταν σποραδικά, πριμοδοτήθηκε ξεκάθαρα πλέον από τους 
κρατικούς μηχανισμούς και τα μμε, αποκαλύπτοντας την γκάμα των φορέων της: από παρακρατικούς μηχανισμούς μέχρι χουντικά απολειφάδια και 
φασιστάκια νεολαίους.  
Έτσι, υπό την εποπτεία των μπάτσων και την ηγεσία του υπουργείου δημόσιας τάξης, συνοπτικά  και επιγραμματικά, ξεπήδησαν οι 
“αγανακτισμένες επιτροπές κατοίκων” και οι χουντικές πολιτοφυλακές υπό την καθοδήγηση του ΛΑΟΣ και της χρυσής αυγής, πραγματοποιήθηκαν
μια σειρά από εμπρηστικές επιθέσεις σε στέκια του αντιεξουσιαστικού χώρου καθώς και σε σπίτια μεταναστών, ρίχτηκε χειροβομβίδα στο στέκι 
μεταναστών-δικτύου κατά τη διάρκεια εκδήλωσης, στήθηκαν καρτέρια σε αντιφασίστες, εξαπολύθηκαν πολυάριθμες επιθέσεις από μηχανοκίνητα 
ή πεζά τάγματα εφόδου σε μετανάστες, εκκενώθηκε ο προσφυγικός καταυλισμός στην Πάτρα και το Εφετείο στην Αθήνα.  

...και συγκεκριμένα στα τέλη μαΐου 2009...

Σε καφενείο στην περιοχή του Αγ. Παντελεήμονα, στις 21 μαΐου, κατά τη διάρκεια ενός από τους καθημερινούς ούτως ή άλλως εξευτελιστικούς 
αστυνομικούς ελέγχους μελαμψών μεταναστών, οι οποίοι ως οι πιο υποτιμημένοι και ανεπιθύμητοι είχαν ήδη στοχοποιηθεί, σκίζεται απόσπασμα 
του κορανίου. Πυροδοτείται η οργή των μουσουλμάνων μεταναστών και, αυθόρμητα, το ίδιο βράδυ καταφθάνει επιθετική πορεία τους στο α.τ. 
Κυψέλης, ενώ την επομένη πραγματοποιείται πορεία με συμμετοχή εκατοντάδων μεταναστών, αλλά και ”ντόπιων” διαδηλωτών, στο κέντρο της 
Αθήνας. Πετροπόλεμος με τους ματάδες μπροστά στο σύνταγμα, σπασμένα φανάρια και καταστήματα σε κεντρικές αρτηρίες, αναποδογυρισμένα 
οχήματα, γρήγορος βηματισμός από αλαλάζουσα πορεία στην Αριστοτέλους (“εκτός γραμμής” από τις μεταναστευτικές κοινότητες και τους 
ιμάμηδες), αιφνιδιαστική καταστολή μετά από ώρα από δελτάδες στην πλ. Βικτωρίας, με ξυλοδαρμούς και συλλήβδην συλλήψεις, σκιαγραφούν 
κάπως την εικόνα του κέντρου. Στη γαδα, μέχρι να επιλεγούν οι “πιο μουσουλμάνοι, οι πιο επικίνδυνοι εξ όψεως” για το κατηγορητήριο, μέχρι 
να έρθουν για κατάθεση οι καλοθελητές-ρουφιάνοι της γειτονιάς, οι συλληφθέντες κρατούνταν με χειροπέδες και δέχονταν τις βρισιές και
τις γκλομπιές του κάθε ορεξάτου μπάτσου. Δυσνόητη, αλλά σίγουρα φωτεινή γι’ αυτούς, υπήρξε η αλληλεγγύη που εκφράστηκε τόσο κατά τη 
διάρκεια της σύλληψης, όσο και στο χώρο των δικαστηρίων.



Ξημερώματα της ίδιας μέρας, στις 23 μαΐου, σύμφωνα με τα βαθύ χριστιανικό πνεύμα των ελληνοορθόδοξων φασιστών, πυρπολείται υπόγειος 
μουσουλμανικός χώρος στην οδό Αριστομένους, στον Άγιο Παντελεήμονα και απεγκλωβίζονται από την πυροσβεστική 5 τραυματισμένοι
μπαγκλαντεσιανοί, ενώ στις 26 μαΐου πυρπολείται το υπόγειο της εκκλησίας του Άγιου Παντελεήμονα, όπου ο ήδη στοχοποιημένος από τους
φασίστες παπάς, περιέθαλπε και μάζευε ρούχα και τρόφιμα για όποιον τα είχε ανάγκη. Στις 27 μαΐου, εκατοντάδες αστυνομικοί πραγματοποίησαν 
εφόδους σε μαγαζιά, συλλαμβάνοντας μετανάστες στον Αγ. Παντελεήμονα, στην Κυψέλη και στις γύρω γειτονιές του κέντρου. Στις περιοχές 
αυτές, με κεντρική πολιτική επιλογή, περίσσευαν οι σκούπες, τα πογκρόμ και τα μαχαιρώματα, μετανάστες στοιβάζονταν και βασανίζονταν στα 
τμήματα, τους άρπαζαν τα λεφτά στο δρόμο ή για ένα εξίσου άθλιο σπίτι, ένοχα και βρώμικα ήταν ακόμα και τα παιδιά τους...

...αξίζει να τα θυμίζουμε...

-γιατί στο δρόμο, που για λίγες ώρες τους ανήκε, εκφράστηκε η οργή εκατοντάδων αόρατων μεταναστών αυτής της πόλης (ανύπαρκτων στα 
χαρτιά, αναλώσιμων στη δουλειά, περιθωριοποιημένων στη δημόσια ζωή και ενοχοποιημένων στο βλέμμα των περαστικών).

-γιατί το σκίσιμο του κορανίου νοηματοδοτεί, αναμενόμενα βέβαια, έναν από τους πλέον σοβαρούς  εξευτελισμούς της κοινοτικής και
θρησκευτικής (που σε μεγάλο βαθμό αποτελεί και πολιτισμική) ταυτότητας των μουσουλμάνων μεταναστών, ενώ η έκφραση της αγανάκτησής 
τους λειτούργησε ως βαλβίδα αποσυμπίεσης στη βάρβαρη καθημερινότητα που τους επιφυλάσσει η ελληνική-δυτική φιλοξενία, από το κράτος 
και τα αφεντικά μέχρι τους μαχαιροβγάλτες και τους κάθε λογής ρατσιστές και ρατσίστριες.

-γιατί, στις υπάρχουσες συνθήκες που δεν έχουμε να αντιμετωπίσουμε φαινόμενα ακραίου ισλαμισμού, η επίθεση της κυριαρχίας σε χώρους
προσευχής και θρησκευτικά σύμβολα στοχεύει κυρίως στη συντριβή κάθε στοιχείου που μπορεί να θεωρείται από τους μετανάστες συστατικό της   
ανθρώπινης και κοινωνικής υπόστασής τους.

-γιατί η πολιτική διαχείριση μιας εν δυνάμει εξέγερσης, με θρησκευτική αφορμή αλλά αστάθμητη έκβαση, απαιτούσε τη σύμπραξη των από 
πάνω (που ως γνωστόν, δε γνωρίζουν από έθνη και θρησκείες όποτε τους βολεύει). Έτσι, ο κατασταλτικός μηχανισμός επέλεξε τους δελτάδες
για να κάνουν το ντεμπούτο τους πάνω στους μετανάστες (με τις γνωστές σ’ όλους μας πλέον τακτικές), ενώ οι μουσουλμανικές κοινότητες
και οι ιμάμηδες έσπευσαν να σηκώσουν λευκή σημαία με δηλώσεις εμπιστοσύνης στις ελληνικές αρχές ως προς την ανεύρεση των δραστών, 
αφήνοντας ακάλυπτους όσους συμμετείχαν ή ήταν περαστικοί, χτυπημένους ή μη, συλληφθέντες για την πορεία. 

-γιατί, είτε βρεθήκαμε και εμείς μέσα σ’ αυτό το οργισμένο ποτάμι, είτε είμαστε κατηγορούμενοι ή μάρτυρες υπεράσπισης των κατηγορουμένων, 
είτε έχουμε βρεθεί σε προηγούμενους ή μεταγενέστερους αγώνες, είμαστε όλοι και όλες στον αντίποδα των σχεδίων των από πάνω, βιώνουμε 
την εχθρική πραγματικότητα από διαφορετικές ενδεχομένως πτυχές της και αποζητούμε τη γόνιμη αλληλεπίδραση των διαφορετικών πολιτισμών
μακριά απο εθνικούς, φυλετικούς και θρησκευτικούς διαχωρισμούς για την ανατροπή του σύγχρονου ολοκληρωτισμού.

 Αντιεξουσιαστές-τριες για την υπόθεση του “κορανίου”



QUELQUES MOTS ‘A L’OCCASION DES MANIFESTATIONS D’IMMIGRANTS ET DE SOLIDAIRES POUR LA
DÉCHIRURE DU CORAN
QUELQUES MOTS A L OU

  En mai 2009, lors d’un contrôle de police sur des immigrants à Agios Panteleymonas, un flic déchire des feuilles du Coran. Le même 

jour, une manifestation enragée d’immigrés musulmans se dirige vers le commissariat de Kypseli ainsi que le lendemain, dans le centre

d’Athènes, avec des centaines de migrants et la participation de manifestants “locaux”. L’Etat a dû faire face à une situation difficile: l’ex-

plosion sans précédent de la rage pour une cause religieuse dans les quartiers du centre où les “coups 

de filets”, les pogroms, les coups de couteau étaient monnaie courante, résultat d’une politique 

générale voulue et ses diverses expressions fascistes. L’intervention des flics conduit à des arresta-

tions et l’inculpation de 44 personnes (d’immigrants de différentes nationalités et de “locaux” du mi-

lieu politique antiautoritaire). Les communautés musulmanes “formelles” et les imams n’ont pas tardé 

à hisser le drapeau blanc avec des déclarations de confiance envers les autorités grecques, laissant à 

découvert ceux qui ont participé ou passaient par là, battus ou non, arrêtés pendant la manifestation.

  Notre désir est que nous nous remémorions cette manifestation, indépendamment du fait d’avoir 

participé, d’avoir été arrêté-e-s ou non, parce qu’avant tout, c’était l’indignation de centaines 

d’opprimés de cette ville qui s’est exprimée ce jour-là. Bien qu’athé-e-s , nous pensons que l’attaque 

contre les lieux de culte et les symboles religieux de la partie de la classe ouvrière la plus sous-es-

timée et plus brutalement persécutée -en particulier dans un pays où, heureusement, il n’y a pas de 

phénomènes d’islamisme fondamentaliste-, vise surtout à humilier et éliminer tout élément que les 

immigrants pourraient considérer essentiel pour leur condition humaine et sociale.

  L’Etat et les patrons peuvent tirer un profit plus grand des immigrés tant que ceux-ci survivent sans 

papiers, travaillent sans protester, ont peur du lendemain, sont invisibles dans la sphère publique, 

restent dociles, n’ont pas la possibilité d’organiser collectivement leurs désirs et leurs résistances. 

Mais les “locaux” aussi, sont d’un plus grand profit lorsqu’ils survivent et travaillent tout simplement, 

sans avoir la prétention de résister et réagir aux plans de ceux qui sont dessus.

  Donc, nous tous et toutes, ensemble,  “locaux” et immigrants, nous nous sommes souvent retrou-

vé-e-s dans la rue, pour différentes raisons (contre les lois, les flics, les patrons, les fascistes, les guerres). Nous avons attaqué le pouvoir 

et ses sympathisants avec nos paroles et nos actes (manifestations dans les quartiers et vers les commissariats de police, événements sur 

les places et dans nos locaux...) et nous avons subi la répression pour ces choix (condamnations exemplaires, attaques et expulsions contre

nos lieux...).

  Les peuples ont différents parcours historiques et culturels. Nous proposons la solidarité et l’auto-organisation, loin des divisions natio-

nales, raciales et religieuses. Nos luttes communes seront partielles et fragmentaires si elles ne sont pas enrichies par différentes cultures

qui se rencontrent et si nous ne nous définissons pas par nous-mêmes, individuellement et collectivement, loin des dieux et des maîtres.

Antiautoritaires pour “l’affaire du Coran”



A FEW WORDS TRIGGERED BY THE IMMIGRANTS-SOLIDARIANS DEMONSTRATION WHICH TOOK PLACE 
AFTER THE TEARING OF THE KORAN

   In May 2009, during a police control at agios Panteleimonas, some cop destroys a part of the Koran. At the same day, an enraged demon-
stration by Muslim immigrants is heading to the police station of Kipseli. The next day at the centre of Athens another demonstration takes
place with the participation of hundreds of immigrants and “locals” who wanted to express their solidarity. This was a difficult situation for 
the State to handle: an unprecedented outrage caused by a religious excuse, at the centre of Athens, where police controls, arrests, pogroms 

and stabbings were an every day phenomenon and the result of a central political choice and various 
fascist influences. 
The police attacked this demonstration and arrested 44 people (immigrants from different nation-
alities and “locals” from the anti-authoritarian movement.) The Muslim Communities and the Imams 
raised a white flag and declared their trust to the greek authorities, and did not support people who 
got arrested. Some of these people participated at the demonstration, some were injured and some 
were just passing by.
  Our purpose is to remind people of this demonstration, regardless of our participation or not, of 

our arrest or not. The reason is that in this demonstration we saw the expression of rage by hun-
dreds of repressed people who live in this city. And despite we don’t share their religious beliefs (as 
we are atheists) we think that the attacks to the religious temples and symbols of the most degraded 
and viciously persecuted part of the working class, specially in this country that fortunately we do 
not have to face extreme religious phenomena, mainly targets the humiliation and the extinction of 
every element that is important and vital to every immigrant.
  Immigrants are more useful to the State and Masters when they don’t have legal papers, when they 

work but not speak out, while they fear for their future, while they are invisible in the streets, while 
they are obedient, as long as they don’t have the opportunities to collectively organise their desires 
and their resistances. But the State and Masters want the same for the ‘locals”. They want them to 
just survive, work, without contest, without resistance and reactions to the plans that are made from 
the people who have the power. 
  So, we all –“locals” and immigrants- have been out in the streets many times demonstrating 

about different reasons (against laws, the police, the masters, fascists and wars). We have attacked 
with words and actions against the people who have the power and those who support and help them 

(demonstrations at our neighborhoods, to police stations, with supporting actions at squares and our political centers…) and we have 
faced repression for all of our choices (penalties with the purpose of intimidation, attacks and evacuations of our political centers..)
   All Peoples have different historical and cultural journeys. We believe in the solidarity and self-organization far from national, racial
and religious discriminations. Our common struggles will remain partial and incomplete as long as we don’t enrich them with our differentr
cultures that meet and as long as we don’t self-determine ourselves, individually and collectively, apart from Gods and Masters.

Antiauthoritarian men and women concerning the incident with the Koran in 2009



   
   

 A
ct

io
ns

 in
 t

he
 n

ei
gh

b
or

ho
od

s 
of

 d
ow

nt
ow

n 
A

th
en

s 
   

   
 A

ct
io

ns
  d

an
s 

le
s 

qu
ar

ti
er

s 
du

 c
en

tr
e-

vi
lle

 





  We are anarchists, antiauthoritarians, libertar-
ians, antifascists, residents from the neighbor-
hoods of downtown Athens.
  Neighborhoods where fascists strike, stab and
try to terrorize people, especially migrants, unbo-
derded, under the cover of the police. Where cops
arrest, beat, imprison, tear migrants’ papers and 
steal merchandise of migrant street vendors.
   Where the supposedly peaceful householders, 
even those who are in the same class as migrants, 
dream of areas «clean» from migrants, promote a
situation that favors state and bosses and support 
with their votes the nazi party «golden dawn».
  In an area of thousands of residents, «locals»
and migrants, where the state and the bosses have 
used and continue to use their thugs, uniformed
or not, so as to impose fear and barbarism, create 
an inhospitable territory for the establishment 
of centers of connection, communication and 
struggle amongst the oppressed and exploited.
Where, while suddenly they wear the mask of
antifascism, they continue to displace, torture
and exterminate migrants, presenting institution-
al fascism as a solution to the misery that they 
themselves impose.
  In these neighborhoods, we choose the path
of resistance, we interfere and create. In order
to break the separation of «locals» and mi-
grants, genders and races, to fight the myth of 
the migrant who is a «criminal», an «invader», 
«responsible for the crisis», to place ourselves on 
the same side of solidarity and resistance against 
the war waged by the state, the bosses and their 
mafias.

Antifascists from the neighborhoods of downtown
Athens

    Nous sommes des anarchistes, antiautoritaires,
libertaires, antifascistes habitant dans les  quartiers du
centre-ville d’Athènes.
    Dans ces quartiers où les fascistes frappent, poignar-
dent et essaient de terroriser les habitants, surtout les
migrant.e.s, sans être ennuyés, sous la couverture de la
police. Où les policiers arrêtent, bastonnent, emprison-
nent, déchirent les papiers des migrants, volent les biens
de petits vendeurs immigrés.
    Où les  soit-disant pères de famille pacifiques, même
ceux qui sont dans la même position de classe avec les
migrants, rêvent de zones «balayées» de migrants, ren-
forcent une situation qui profite à l’état et aux patrons et 
soutiennent avec leur vote le parti nazi «L’aube dorée».
    Dans une région de milliers d’habitants, de «locaux» et 
de migrants, où l’état et les patrons ont utilisé et con-
tinuent d’utiliser leurs salauds, en uniforme ou non, afin
d’imposer la peur et la barbarie, de créer un territoire
inhospitalier pour la mise en place des foyers de connex-
ion, de communication et de lutte parmi les opprimé.e.s
et exploité.e.s. Une région où, alors qu’ils portent  soudain 
le masque de l’antifascisme, ils continuer à déplacer,
torturer et exterminer des migrants, en présentant le
fascisme institutionnel comme une solution à la misère
qu’eux-mêmes imposent.
    Dans ces quartiers, nous choisissons le chemin de la
résistance, nous intervenons et nous créons des espaces
libres et solidaires. Pour briser la séparation entre  «lo-
caux» et migrants,  sexes et  races, pour lutter contre le
mythe de l’immigré «criminel», «envahisseur», «respons-
able de la crise», pour nous trouver du même côté de la
solidarité et de la résistance, contre la guerre menée par
l’état, les patrons et leurs mafias.

Antifascistes des quartiers du centre-ville d’Athènes
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   Είμαστε αναρχικοί/ες, αντιεξουσιαστές/τριες, 
ελευθεριακοί/ες, αντιφασίστες/τριες, κάτοικοι  των 
γειτονιών του κέντρου της Αθήνας.
    Γειτονιές στις οποίες οι φασίστες τραμπουκίζουν,
μαχαιρώνουν και προσπαθούν να τρομοκρατήσουν
¨ντόπιους/ες¨ και κυρίως μετανάστες και μετανάστριες, 
ανενόχλητοι, με την κάλυψη της αστυνομίας.
    Όπου οι μπάτσοι συλλαμβάνουν, ξυλοκοπούν,
φυλακίζουν, σκίζουν τα έγγραφα των μεταναστών, 
κλέβουν το εμπόρευμα των μεταναστών μικροπωλητών.
   Όπου οι δήθεν φιλήσυχοι νοικοκυραίοι, ακόμη και αυτοί 
που βρίσκονται στην ίδια ταξική θέση με τους μετανάστες, 
ονειρεύονται περιοχές καθαρές από μετανάστες/τριες,
ενισχύουν μια κατάσταση που συμφέρει το κράτος και τα
αφεντικά και στηρίζουν με την ψήφο τους την Χ.Α.
    Σε μια περιοχή χιλιάδων κατοίκων, ¨ντόπιων¨
και μεταναστών, όπου το κράτος και τα αφεντικά 
χρησιμοποίησαν και συνεχίζουν να χρησιμοποιούν τους 
τραμπούκους τους, με στολή ή χωρίς, έτσι ώστε να
επιβάλουν το φόβο και τη βαρβαρότητα, να δημιουργήσουν 
έδαφος αφιλόξενο για τη δημιουργία εστιών σύνδεσης,
επικοινωνίας και αγώνα μεταξύ των καταπιεσμένων κι
εκμεταλλευόμενων. Όπου, ενώ ξαφνικά φορούν 
το προσωπείο του αντιφασισμού, συνεχίζουν να
εκτοπίζουν, να βασανίζουν, να εξοντώνουν μετανάστες, 
παρουσιάζοντας τον θεσμικό φασισμό σαν λύση στην
εξαθλίωση που οι ίδιοι επιβάλλουν.
    Σε αυτές τις γειτονιές επιλέγουμε τον δρόμο της
αντίστασης, παρεμβαίνουμε και δημιουργούμε.
    Για να σπάσουμε το διαχωρισμό «ντόπιων» και
μεταναστών, φύλων και φυλών, για να αντιπαλέψουμε τον 
μύθο που θέλει τον μετανάστη «εγκληματία», «εισβολέα»,
«υπεύθυνο για την κρίση», για να βρεθούμε στην ίδια 
πλευρά της αλληλεγγύης και της αντίστασης, ενάντια
στον πόλεμο που διεξάγουν το κράτος, τα αφεντικά και οι
μαφίες τους.
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 Let’s keep our neighborhoods clean...
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